La maturité DE L’ÊTRE INTÉRIEUR

11bis- La femme dans l’église : la question de l’autorité

Introduction
Introduction
L’apôtre Paul aborde la question du ministère féminin dans le corps  de Christ, notamment en Romains 16, par plusieurs exemples. Une femme sert, Phoébé, l’autre instruit, Prisca, d’autres travaillent, Marie et Persis. Un aspect public de ce ministère est décrit en 1Co 11 et  se retrouve dans le livre des Actes avec des femmes qui prophétisent (les filles de Philippe), ou d’autres qui étaient à une réunion de prière (Marie et les femmes). Pourtant, ce texte d’1Co 11. 1-16 semble soulever des problèmes que les Corinthiens n’ont pas réglés : les expressions “je veux que vous sachiez”, “deshonore sa tête”, “jugez-en vous-mêmes”, “est-il convenable que...” montrent qu’il y a des choses non sues ou non comprises, et par voie de conséquence, des difficultés dans la vie de l’assemblée en rapport avec l’autorité. Considérons-les.
Qualités et fonctions de la femme
La différence entre l'homme et la femme est présentée au début du message biblique (Gen 2. 21-22; 3. 16-17): Eve est tirée de la côte d’Adam, elle est “l'aide qui correspond à l'homme”, son désir sera tourné vers son mari alors que celui du mari semble être tourné vers son travail. Différente de l’homme, mais complémentaire, la femme n'a donc pas les mêmes qualités que l’homme, ni les mêmes fonctions. 
“La femme est un vase faible, [c'est-à-dire] féminin” (1Pi 3. 7). Quelle est cette différence de constitution? Si la Bible ne dit pas en quoi la femme est un vase plus faible, elle l'affirme malgré tout. Le vase, dans la culture grecque, symbolise le corps, enveloppe de l'âme. Le physique nous montre les spécificités de chacun: en plus de l’aspect sexuel, l'homme est caractérisé par ses épaules larges, et ses hanches étroites; la femme a des épaules étroites et des hanches larges. D'un point de vue moral, les épaules représentent les charges, les responsabilités, et les hanches, l'enfantement. Les fonctions de chacun nous sont suggérées : dans tout groupe (famille, église, travail), la femme est faite pour enfanter (parce qu’elle en a les qualités) plus que pour assumer la responsabilité finale du projet dans lequel Dieu la place; cette responsabilité est confiée à l'homme. Bien souvent, cette charge est perçue par la femme comme un privilège quelle convoite ! “Ton désir sera tourné vers ton mari; et lui dominera sur toi”  Ce verset peut exprimer les conséquences de la désobéissance sur l'homme et la femme, celle-ci convoitant le rôle du mari, et celui-ci imposant sa volonté à sa femme. 

Les hommes devraient peut-être exprimer plus souvent leurs souffrances, leurs difficultés, leurs craintes, pour faire comprendre la difficulté de la tâche, puis aidés par celles qui sont à leur côté.
Certaines qualités et activités de la femme sont décrites dans Pr 31 : un champ d'activité très large. De même, dans le NT, elle est appelée à beaucoup d'initiatives: "ayant le témoignage d'avoir marché dans les bonnes oeuvres, -si elle a élevé des enfants, si elle a logé des étrangers, si elle a lavé les pieds des saints, si elle a secouru ceux qui sont dans la tribulation, si elle s'est appliquée à toute bonne oeuvre." (1Ti 5:10)
1Corinthiens 11
Paul commence en affirmant la position d'autorité de l'homme sur la femme, celui-ci étant lui-même soumis au Christ. L'autorité est le pivot de sa démonstration.
Au début de la lecture (v4), il semblerait que le problème vienne du fait que les femmes ne voulaient pas se couvrir la tête. La couverture (du grec katakalupto, cacher avec soin) est liée de toute évidence à l'autorité: v10, la femme , à cause des anges, doit avoir sur la tête “autorité”. Elle ne l’a donc pas. Remarquons les mots entre crochets, dans la traduction darby : “une marque de l’, et à laquelle elle est soumise”, qui ne sont pas dans le texte original, mais ajoutés pour donner une compréhension, qui n’est pas forcément la bonne. La couverture est, me semble-t-il, LE signe de l'autorité, qu'elle prend quand elle prie ou qu'elle prophétise. La femme n’a pas autorité, elle la prend en la mettant sur sa tête.
Ensuite,
v5: En refusant l'autorité, et notament dans le fait qu'elle refuse de se couvrir, la femme fait comme si elle était potentiellement rasée, c'est-à-dire comme si ou lui enlevait le signe extérieur de sa féminité (v15: sa chevelure est sa gloire, du grec “doxa”, manifestation, ce qui manifeste sa féminité).
v6: Puisqu'il est impensable qu'une femme prie sans être couverte, alors quand elle prie étant découverte, elle devrait logiquement être rasée, pour (extérieurement) ne plus être une femme. Mais ceci n'est pas normal.
v7à9: L'autorité est donnée à l'homme parce que l'homme et la femme ont des fonctions différentes.
v10: à cause des anges. Les anges sont des esprits administrateurs qui servent en faveur de ceux qui vont hériter du salut (He 1. 14). Ils sont donc nos observateurs. Ce n'est pas directement à cause d'eux que la femme doit se couvrir, mais à cause de l'autorité dont les anges sont les garants.
v11à12: mais toutes choses procèdent de Dieu. L'homme et la femme ont la même valeur devant Dieu, s'ils n'ont pas les mêmes fonctions.
v13: reprise du problème d'insoumission.
v14à15: se couvrir la tête, c'est couvrir la chevelure qui est donnée à la femme comme signe extérieur de féminité, comme gloire (les signes intérieurs de féminité sont les organes sexuels).
Paul demande donc à la femme, quand elle prie ou prophétise, de se couvrir la tête (v5, 13). Il ne lui demande pas cela tout le temps. La couverture n'est pas faite des cheveux; le mot grec pour voile est “péribolayon”, qui signifie voile, couverture, ornement, habillement. Les cheveux sont la gloire de la femme, son ornement, et ils doivent être couverts (katakalupto, le contraire de apokalupto, révélation) quand la femme prend une position d'autorité. Pourquoi la femme doit-elle se couvrir? Parce que l'homme est celui qui prend l'autorité habituellement, et que quand elle prend l'autorité, elle prend la place d’un homme, et doit couvrir sa féminité devant les anges.
La prise d'autorité (exemples : prière, prophétie...) est du domaine de l'homme. Quand la femme estime qu'elle doit aider l'homme à exercer son autorité, elle quitte sa place de femme, en couvrant sa féminité, et reste dans le cadre de ce que Dieu demande, comme a pu le faire Débora avec Barak. Et Barak lui dit: Si tu vas avec moi, j'irai; mais si tu ne vas avec moi, je n'irai pas. Et elle dit: J'irai bien avec toi; seulement ce ne sera pas à ton honneur dans le chemin où tu vas, car l'Éternel vendra Sisera en la main d'une femme. Et Debora se leva et s'en alla avec Barak à Kédesh.” Dieu avait donné à Barak victoire et prestige, ainsi qu'autorité et initiative. C'était à lui de vaincre Siséra. Il n'a pas voulu le faire, c'est donc une femme qui l'a fait à sa place.
Il n’est donc pas interdit à la femme d'exercer des actions d'autorité dans le cadre public de l’assemblée. Mais quand elle estime que l'homme ne remplit pas son devoir d’autorité, elle la manifeste, tout en montrant que cette situation est exceptionnelle, en se couvrant la tête.
Conclusion

Le principe général qui régit la vie des réunions de l'église est que l'homme prenne la responsabilité des actes qui la conduisent. 1Co 11 montre l'exception qui confirme la règle. Si la femme est effectivement appelée à s'exprimer comme aide qui correspond à l'homme, la vie de l'assemblée locale s'en trouve riche, mais aussi fragile, au vu des tensions qui peuvent en résulter. En effet, une sœur “qui prie” pourra être considérée comme une sœur qui juge, et les frères qui  “n'auront pas prié” pourront se considérer comme des frères pris en défaut... 

Les hommes devraient insister sur la difficulté de conduire l'assemblée, sur la nécessité du dialogue entre frères et sœurs : écouter sentiments, attentes, espoirs, remarques, critiques, et sur la place à tenir par chacun, frères et sœurs.



























Autorité et silence


Le chapitre 14 de 1Co parle de la "supériorité" de la prophétie sur les langues. Dans ce contexte des réunions de l'assemblée, il indique la nécessité de l'ordre (les langues amenaient un certain désordre: v33; v40). Cet ordre était également troublé par des interventions féminines, qui sont précisées au v35: les femmes voulaient apprendre quelque chose pendant les réunions. Elles interrompaient donc celui qui parlait, ou en tout cas, le gênaient. Paul leur demande donc de se taire.


C’est une question d’ordre, qui n’amène pas de contradiction avec l’autorité que prend la femme dans 1Co 11.








L'autorité dans l'assemblée locale�Il y a une autorité établie et manifestée dans les réunions publiques de l'assemblée, comme dans tout groupe (la famille, par exemple). Cette autorité représente Dieu. 


Elle est attribuée à une ou des personnes (les anciens, le corps des anciens...), et se manifeste par des actes. 1Co 11 cite la prophétie et la prière comme des manifestations. D'une manière plus générale, toute activité qui conduit l'assemblée est un acte d'autorité: indiquer un cantique, prier, enseigner... 


« Mais je ne permets pas à la femme d'enseigner ni d'user d'autorité sur l'homme; mais elle doit demeurer dans le silence;  car Adam a été formé le premier, et puis Eve; et Adam n'a pas été trompé; mais la femme... » (1Ti 2. 12-13)  Le principe général est ici rappelé par Paul (correspondant à la situation avant la chute, de l'aide qui correspond à l'homme): la femme n'a pas la responsabilité des activités dans l'assemblée. 


User d'autorité peut aussi vouloir dire user de sa propre autorité; le mot « silence » est traduit dans d'autres passages par « tranquilité, paisibilité » (2Th 3. 12; 1Pi 3. 4). La femme doit donc agir dans le cadre entériné par l'autorité en place, et tranquillement. La question est donc de savoir si la femme peut prier ou prophétiser, dans la mesure où l'autorité lui en reconnaît la possibilité. Pour répondre à cette question, examinons 1Co11.














